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Essai sur la statuaire mumuye 
par Philip FRY 

Cet :trticle est à la fois un CSS3i méohodologique et une enquête. Inspiré par l'>pparioion sou-
d.ainc sur le marché d'une s:tnm:aire inconnue auri d'abord :aux Jukun er ensuire aux Cham!», et 
ptr l'acquisition d'un de ces spl..:imens par le Musl"C, l'aureur recherche la prO\•en>nce de cet«: 
saruaire au morm d'informateurs ec par une érude iconosr.aphique compar:nh•e. A)"30t identifié 
cene st>ruaire comme apptrten>.nt >u f'<Uple mumuye du Nigeria du nord, il proc<de ô une :tnolyse 
marérielle et morphologique d'un ensemble de 80 sculptures. Les principes d'•gencement plasoique 
qu'il décou\'re :tlors fonr parrie de ce qu'il nomme c le ré=u endogène •- des infor-
mations ne lui permet que d'encamer l'écude du c résc:lu exogène ,. fondé sur les cricères de 
l'emplaccmeno, du c display > er de l'environnemenr de l'objet. Simple esquisse, celte étude appelle 
des recherches uhérieu<es >pprofondies. 

This papcr is both a survey and nn ess:ty on method. Inspired by ohe suddcn oppCJ1'3nCe on 
the ott market of unknown sculptures amibut<-d 10 ohe Jukun and then oo the Chamba, and by 
ohe acquisition of one of ohese specimens by ohe Museum, ohe author, using informanos and com-
JXlrarivc iconography, secks in rhc firsc pince ro determine thcir correcr origin. Once he has idcmificd 
lhcsc statues ns bclonging ro the Mumuye of Nonhern Niseria, he cominues wid1 the mtucri:.\1 
and morphological analysis of a set of 80 sronoes. The principles of visuol composition thot he 
discovcrs are considered as rules of chcir c cndoccntric nctwork "· The Jack of 
does not permit him to do an exhausoive study of the c exocenuic ncnvork > based on the siou>tion, 
displ•y •nd enviroomeno of eoch soatue. A simple bcginning. this papcr Cll!s for funher resetrch 
concerning the visuol >rts of ohe Mumuye. 

L'acquisition par le Musée de l'Homme d 'une statue attribuée d'abord aux Jukun 
ct ensuite aux Chamba (fig. 2) a inspiré cette étude. Trouvant ce1; identificmions dou-
teuses, nous avons été conduit il faire des re; herche.s sur la production plastique des peu-
ples de la province d 'Adamawa, territoire du Nigeria situé au nord-est de la ville d'Ibi 
ct limité en grande partie par la boucle de la Bénoué et la frontièfe camerounaise. Cette 
étude nous a permis d'identifier la statue en question comme appartenant au peuple 
mumuye ; ensuite nous avons pu identifier une nouvelle statue entrée au Musée com-
me étant vere (fig. 3 ). Une statue mon toi (fig. 4 ), arrivée dernièrement, nous a aidé à 
relier notre recherche avec celles de Roy Siebcr et de Mette Bovin. 

Déjà en 1928, E. \•on Svoow signalait l'importance de la statuaire des peuples non-
islamiques da nord du Nigeria : « Comme la zone artistique du sud du Congo entre-
tient des rapports avec cel le de la houte côte guinéenne, ainsi la région du nord du 
Congo s'étend à une distance considérable vers l'ouest. La sculpture des Mondja, Baja, 

3 

1 



4 

Tschamba, Yakoko, Ycrgum cr Nupc constitue un pont étroit qui mène vers le Soudan 
occidental... Il faudrait admettre que nous ne pouvons pas encore formuler une estimation 
claire de la production de cette région, car les informations écrites concernant un grand 
nombre de œs tribus ne sont pas accompagnées d'échantillons de leurs œuvres " ( 1 ). Si 
E. von Svoow a ainsi ouvert la voie vers la formulation d'une hypothèse intéressante, 
les remarques de Carl KJERSMEtER n'ont servi qu'à la bloquer. Il (-crivait en 1936 : 
« Dans le Nigeria du nord, la sculpture est s1ns nul intérêt artistique ; il est en grande 
partie habité par des tribus encore i\ peu près inconnues qui, à en juger sur la très faible 
production existante, n 'ont rien exécuté qui puisse, selon les conceptions européennes, 
ê tre qualifié d'artistique » (2). On comprend alors que la plupart des auteurs des livres 
sur l'art africain traditionnel, tout en donnant quelques informations plus ou moins pru· 
dentes, sc scient contentés de reproduire en série les quelques œuvres déjà connues 
de cette région . En 1962, une exposition au Museum of Primitive Art à New York, 
ainsi que le catalogue rapportant, rédigé par Roy StEBER, suscitaient un vif intérêt 
pour les œuvres des !gala et Idoma de la région jouxtant la conRuence du Niger ct de la 
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fiG. 2. - Stawe mumuyc. Figure féminine en bois léger, pa(inc brun foncé, incisions 
de kaoli n. M.H. 69.22.1. (Coll. Musée de l'Homme. Cl. O. 
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fiG. 4, - Sracuc rnoncol en bois. Patine brun mat. 
M.H. 69.135.1 (Coll. A1111éc de /Homme. 

Cl. O. Ocstdblc). 
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I'IG. 3. - S1a1ue vere, en bois carbonist. Perles 
en p&cc de \'Crrc de couleur wrquoisc ct ocre 
rouge. M.H. 69.131.1 (Co//. /1111séc de l'Homme. 

Cl. O. OmaMe). 
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Bénoué, et pour celles des Jaba, Goemai et Montol de la région s'étendant vers l'ouest 
de la Bénoué en partant de la ville d'lbi. Les œuvres des Mumuye restaient inconnues 
en France jusqu'à l'automne 1968 (3). 

La méthode d'étude que nous avons adoptée se fonde sur la conviction que tout 
objet plastique, loin d'être le résidu ou le simple reflet de la vie d'un peuple, fait pmic 
intégrante d'un espace social ( 4 ). La permanence relative des matériaux qui posent l'ob· 
jet dans l'espace ct le temps lui permet d'échapper en quelque sorte nu vouloir et nu 
pouvoir de son producteur pour sc situer dans un environnement ; ce sont les rapports 
réciproques d'homologie et de différence que l'objet entretient les éléments cons· 
titutifs de l'espace social qui engendrent ses vecteurs de sens. Le sens d'un objet ne 
s'établit donc pas en priorité par référence à sa fonction ou à sa finalité, mais par rapport 
à sa situation : tout changement de sa position dans l'environnement entraîne un chan· 
gcmcnt de son sens. La seule forme d'un objet ne donne jamais lieu à une signification 
univoque ; cette forme n'est autre chose que l'articulation des rapports qui constituent 
des possibilités de sens. · 

Les rapports d'homologie cr de différence peuvent être analysés selon qu'ils relèvent 
d'un réseau endogène ou d'un réseau exogène. Les rapports entretenus par les objets· 
unités d'un ensemble.constitué ii partir d'une base d'identité typologique appartiennent 
au réseau endogène; l'étude de ce réseau vise à inventorier, au niveau global et aux dif· 
férents niveaux d'articulation, les éléments constitutifs des objets ainsi que les règles qui 
régissent leur composition. Le réseau exogène, par contre, s'établit sur la base d'un 
espace social en fonction de la notion du « display » : le déploiement d'objets·unités de 
type différent dans un même espace. On étudie alors les rapports que ces objets entre· 
tiennent entre eux, ainsi que les règles qui gouvernent leurs production, destination, 
distribution et utilisation dans l'environnement. 

Etant donné la rareté des informations ethnologiques concernant les Mumuye, notre 
étude concerne surtout le réseau endogène constitué par un ensemble d'objets. A la fin 
de l'étude, nous formulerons quelques hypothèses en vue d'une analyse du réseau 
exogène. 

Le réseau endogène 
Notre problématique s'articule en quatre chapitres : constitution d'un échantillon 

représentatif ; analyse globale des matériaux; analyse morphologique globale des objets· 
unités ; analyse des éléments constitutifs des objets·unités aux différents niveaux d'arti· 
cu lation. Nous avons effectué nos analyses en fonction des critères d'équivalence (homo-
logie) et de différence sans pouvoir aux principes de pertinence. Aussi devrons· 
nous l'<:arter le mot <<style » pour employer plutôt celui, plus adéquat, de « t)•pe ». 

Constitution de l'écbantillon représentatif 
Après avoir identifié ln statue entt-l'C au Musée de l'Homme, nous avons constitué 

un (-chantillon représentatif de la production mumuye sur la base de la notion de « sta· 
tuaire "· Pour ce faire, nous avons employé des critères de provenance géographique et 
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FIG. ) . - Sl3lUC mumure. D:!I3ÎI. 
Œunc de Nr3vo (C/. A. Rubilt ). 

ethnique. Les renseignements sur objet 
om été fournis par des directs 
ct/ ou indirects. Cene information été vérifiée 
:nn:mt que possiblè par l'emploi des documents 
écrits ct iconographiques. 

Nous avons vu constater que tro is st:nucs, 
dont deux appartiennent au British Museum et 
une l• la col lection paniculière de .J. Crabtree, 
exposées :\ Lond•·es en 1960, en tretiennent des 
rapports d 'homologie morphologique :wcc celle 
en trée Musée de l'Homme (5). Ccci :> orienté 
le début de notre recherche. Jusqu'en les 
public:nions illusu{-es identifiaient les deux 
sculptures du British Museum comme 

En 196-1 cene identification 
était contestée par L. UNDERWOOD qui préférait 
alors la dénomination » (6). Une lenrc· 
réponse de Arnold Rubin, accompagnée de trois 
photographies d'o!>jets pri ses dans le 
de Panti Lapo près de .Jalingo, écbircissair 
la situation ( ï). Selon Rubin , les œuvres du 
British Museum $Ont pmbablemcnt mumuyc. 
Une des st:uues photographiées ressemb'e te lle. 
ment ù celle du Musée de l'Homme, du point 
de vue tant matériel que moq>hologiquc, que 
nous tenons l'identification locale comme ccr· 

(lig. 5). L'auteur de la statue photographiée. 
un certain Nyavo, appartient au peuple mumuye. 
La probabilité qu'il soit également l'auteur de b 
statue du Musée de l'Homme est très gran· 
de : nous n'en sommes pas pourtant certain. 

L'information fournie par Rubin ne s'applique avec certitude qu'à l'une des statues du 
British Museum, l'autre soulevant le problème délicat des rapports emre les 
mumuyc et chamba. 

Le peuple mumuyc habite le quadril:uère délimité au sud·est par les montagnes 
Chcbchi , entre les rivières Fan Magna ct Ini , au sud·ouest par le cours de la Fan, :tu 
no1·d·oucst p:tr les plaines qui longem la rive sud·est de la Bénoué, cr au nord-est par 
l' Jni. Les colli11es mumuye, rocheuses ct difficiles d'accès, s'élèvent entre Ganleri ct Mayo 
13clw:t dans l:1 partie est du quadrilntèrc ; entre Sawa, Zinna et Jarang ct au long des 
rivières le 1errain s'aplatit pour céder pince il la savane. Le peuple mumuyc comprend 
sept unités distinctes : les Pugtî et un group: sans dénomination des alentours de Sawa ; 
les Y oro de la région de Ganleri ; les Zinna des envi rons de la ville du même nom ; les 
Yakoko d'entre Jalingo et Jarang; les Rang et les G ôla dont les repères gé-ographiques 
sont peu clairs. Ces sept unités, une même langue avec quelques différences dia· 
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lccralcs, sc recon11aissc11t une origine commune ct accordent une importance particulihc 
au village de Yoro, résidence du principal maître de la pluie. Tous revendiquent le nom 
de Mumuyc (8). Il est possible que les Waka ct les Yendang fassent partie de cet en-
semble ethnique. Outre les Haoussa, peÙplc t'ommerçant, ct les Fulani, conquérants 
musulmans qui ont fondé l'Emirat d'Adamawa cene région au commencement du 
XIX< sR-cie (9), les voisins des Mumuye font pnrric de l'ensemble « païen" qui a réussi 
à se défendre COiltre la poussée islamique. Les plus connus de ces peuples sont : au sud 
ct ii l'est, les Chamba-Dakka ct Chamba-Lckon, les Vere et les Terne nu nord-est 
près de Yola, ct les Bata au 110rd. De l'autre côté de la Bénoué, près de sa confluence 

la Gongola, habitent les Mbull, Bac hama ct, un peu plus vers le nord-ouest, les 
Waja. Le pays des Montol ct Gocmai se trouve plus au sud, aux sources de la rivère 
Shcmankar. 

Notre échantillon comportait cinquante-trois objets-statues. Leur provenance était 
auribuéc par nos informateurs nux Mumuye. Un autre ensemble de trente Statues, tenu 
à l'écart pc11dant l'analyse, a servi pour la vérification de nos constatations. Au cours de 
l'analyse, nous avons pu observer également deux pipes à tuyau sculpté, un masque-
buste polychrome taillé en bois, un masque-cimier, quatre masques-heaumes, une cuillère 
à manche sculpté, ct un objet de bois en forme de cloche recouverte de peau ct surmon-
tée d'un manche ajouré et d'une tête sculptée. Tous ces objets, que nous n'avons pas 
retenus dnns notre échantillon en raison de ln diversi té de leurs genres, sont nuribués 
aux Mumuyc par nos informateurs ct entretiennent des rapports morphologiques étroits 
avec la statuaire. La limitation numérique de l'échanti llon est due autant il ln rareté rela-
tive des objets disponibles qu'aux de notre méthode : une analyse éventuelle 
de nouveaux objets pourrait enrichir nos résultats ou bien les infirmer. Puisque nous ne 
pouvions pas établir l'âge des statues, nous n'avons pas fait une étude diachronique. 
Nous pensons que la représentativité de l'échantillon devait être qualifiée dès le départ, 
car ses éléments constitutifs ont été soumis à une pré-sélection : la plupart des statues 
étudiées appartiennent à des collections particulières à orientat ion « esthétique ». Nous 
ne pouvons pas affirmer a priori que les critères esthétiques des collectionneurs corres-
pondent aux cri tères de production chez les Mumuyc. 

Pour mieux garantir la provenance exacte des éléments de notre (-chantillon, nous 
avons soumis les œuvres connues des peuples voisins des Mumuyc à une étude soit par 
l'examen direct, soit par l'examen des documents iconographiques. Nous n'avons trouvé 
aucune sur la statuaire (ventuelle des Terne, Br.ta, Mbuln ct Bachama. Pour 
les Chamba-Dakka, nous avons utilisé seulement les documents publiés. ncc:>mpagnés 
d'informations précises ct cinq photographies documentées fournies pa1· le Musée de .fos. 
Ce même Musée n mis à notre disposition sept photographies de provenance 
chamba-lekon ct trois d'objets vere ( 10). Pour identifier sept œuvres en bois des Waja, 
il fallait nous fier uniquement au des informateurs indirects ( Il ). L'ouvrage 
de Roy StEBER fournissait la base de notre analyse des objets montol (12). Les objets 
ainsi étudiés se divisaient facilement en deux groupes : l'un se caractérisait comme « sta-
tuaire», l'autre se présentait comme des formes à cadrage cylindrique sculptées en bois 
ct surmontant des tiges de fer. Les Chamba-Dakka appellent ce dernier type d'objet 
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lertm ; sa forme générale est illustrée par les objets chamba des Musées de Berlin ct de 
Stuttgart, avec cette différence que ceux-ci surmontent une base en bois de forme demi· 
sphérique (13). Les Chamba-Lekon et les Waja font également ce type d'objet (14). 

La statuaire des C11amba, du moins quand il s'agit d'objets dits jub, reprend le cadrage 
cylindrique du lerrm, mais l'articulation des formes constitutives est généralement plus 
accusée. Toutes les statues de cette région semblent morphologiquement homologues. 
L'emploi de surfaces planes sériées ou alternées avec des surfaces courbes délimitant les 
éléments formels primaires contraste avec l'utilisation des surfaces courbes définissant le 
cadrage de l'œuvre. Chez les Vere ct les Montol, dont les œuvres comportent plusieurs 
traits de ressemblance, ce jeu de surfaces est moins accentué. Dans l'exécution de toutes 
ces œuvres, la technique d'ajouragc n'est guère employée ; généralement l'agencement 
des éléments formels, bien que très clair, relève de la soustraction d'une quantité mini-
male de matériau. Par son cadrage cylindrique générol et les oppositions plan-courbe, la 
statuaire mumuye s'inscrit dans cet ensemble plus large ; cette statuaire témoigne, pour· 
tant, d'un travail d'ajourage systématique et/ou d'un prélèvement de matériau très 
important. 

Analyse globale des matériaux 

Le plus souvent les patines particulières et les éléments additionnels n'apparaissent 
dans J'échantillon qu'en deux ou trois cas. Beaucoup de statues-unités ont été très 
abimées et/ou recouvertes d'une couche de poussière fine, granuleuse ct très tenace. Cet 
état des objets a rendu très difficiles les jugements portant sur l'emploi, et de la poly· 
chromie, et des incisions superficielles. Le nombre et l'état des unités retenues dans l'é· 
chantillon n'ont donc pas permis la découverte d'un système d'opposition des matériaux. 
La hauteur des statues varie entre 35 cm (fig. 6) et 185 cm, mais la plupart me· 
surent entre 70 et 90 cm (fig. 7). Toutes les statues ont été taillées en bois; la qualité 
de l'essence choisie, parfois lourde ct dure, parfois légère et assez tendre, ne paraît pas 
varier en fonction de la hauteur de la statue ou de la technique du sculpteur. Le pro· 
cédé de soustraction des matériaux donne lieu à l'agencement des principales surfaces 
planes et arrondies ; les techniques de dégagement ct d'ajourage, employées d'une ma· 
nière rarement trouvée en Afrique, servent à délimiter les volumes ainsi que quelques 
éléments de détail. Bien que certaines surfaces paraissent lisses, on constate d'ordinaire 
un biseautage plus ou moins accentué, probablement dû aux traces laissées par l'outil. 
Des traces d'outil en forme de lignes irrégulières se trouvent aux endroits difficilement 
accessibles. Sur les surfaces, nous avons distingué trois types d'incision : l'incision lé· 
gère, de faible profondeur et de peu de largeur ; l'incision moyenne, d'une profondeur 
plus grande et d'une largeur variable ; l'incision accentuée, de profondeur se rapprochant 
de l'évidement, mais n'opérant aucun changement de plan. Des trous sont souvent percés 
en plusieurs endroits de l'objet. 

La patine, obtenue par l'emploi d'un enduit, probablement à base d'huile ou de cire 
d 'abeille, ou J>ar la carbonisation du bois uivie de l'ap lication d'un enduit, varie entre 
les couleurs_ brun tres once ct noi!:,- L'aspec!.._gns-mat maints o Jets est dû à la pous· 
sière, aux condiuons chmahques ou peut-être a 1 ecologie régionale. Dans la plupart des 
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FtG. 6 tt 7. - Stan>cs mumuye. A gauche, patine brun foncé. Haut.: 35 cm. Coll. part. A d roite, 
patine noire, kaolin. Haut. : 82 cm. Coll. pan. (Cl. Ph. Fry). 
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cas, pourtant, un léger frottement avec un chiffon doux rend l'objet bri llant. Deux ex-
ceptions sont à noter : la patine bri llante e t translucide de l'un des obje ts est de couleur 
brun-rouge ; deux autres objets sont entièrement recouverts d 'une épaisse couche d 'une 
matière g ris-ro uge, probablement à base de céréales moulues. L'emploi du kaolin pour 
peindre certaines surfaces ainsi que pour souligner les incisions légères ct moyennes est 
quasi général. Dans les cas d'exception, il est difficile d 'attribuer son non-emploi à la 
facture propre aux objets, en raison de leur état dégradé. La peinture rouge, claire ou 
foncée, ct/ou noire très soutenue, appliqu(-e parfois en bandes plus ou moins larges, s'em-
ploie également pour recouvrir certaines surfaces bien délimitées. 

Nous avons constaté l'utilisation d'éléments additionnels variés. Des perles enfi-
lées, probablement en pâte de verre, ornent plusieurs unités de l'échantillon. Un petit 
objet en fer suspendu à un lacet de cu ir, un lacet de cuir à grand nœud, un cordon en 
matière végétale tressée, des fils de laito n et un cauri , se présentaient chacun comme un 
élément unique. Des trous pratiqués en p lu:;ieurs objets font penser que certains élé-
ments additionnels o nt été enlevés avant la constitution de l'échantillon. 

Analyse morphologique globale 

Au début de l'analyse globale des statues-unités, nous avons fait intervenir un juge-
ment relatif il l'identification de leurs éléments primaires ; ensuite nous nous sommes 
efforcé de re lever les principaux rapports qui les unissent. Quelques traits d'homologie 
morphologique, applicables à l'ensemble de l'échantillon , et plusieurs traits di!Tércntiels 
ressortaient de cette panic de l'étude. Les dix dessins des figures 8 c t 9 renvoient à cc 
travail. 

En venu d'une :analogie "isucllc mini1Tl21c, sur la perccplion dtS formes ct les r.1ppons 
que ce.lles·ci cntrcticnnem 3.\'CC quelques cons:r.:anccs imet<ulrurelles, nous avons identifié la forme 
globale de cinquante cc une starues comme celle d'un être 3 quaue dom deux, infê_rieurs. 
soulicnncnr le corps drwê. Sur cene bctse :won.s: adop[(!· un \'OC';tbui:Jirc nornrntmt les pa.rcics 
co:'!stimci\'(.'$ (éléments primaires) des sr:uucs·unirés: tête, cou, ép:1ulcs, brns, uonc, nombril, han· 
chcs cc j:unbcs. Tel que nous l'employons ici, le terme c br:t.s ,. désigne les deux membres supérieurs: 
il ne connore aucune différence d'ordre ph)'Siologiquc avec « jambe :., ni avec d':u1rrcs mcmhrcs 
évenn1ds tels que t JY.lHCS :t ou c ailes :.. Cc ''<>abulairc permet une dénomin:Hion plus fine selon 
les cri,èrcs d'angle de pcrccp,ion (tror.c vu de f:acc = poitrine + venere + bassin} et de niveau 
d'•n•lyse (13 tête •u prim•ire = coiffure + oreilles + yeux etc. ou S«ondaire). Il 
manque un bms à une statue de l'éch3ntillon; une autre, tronquée au nive2u des ne com· 
porte pas de jambn. 

les surfaces cxcC:rieurcs de coures les sc:.uues1 suuout au ni\•etu des tpaulcs, des br:1.S Cl des 
hanches, formcnc coujours des courbes qui s·inscrh·cnt dans un a:dre q •lindriquc. Nous avons dis· 
ringué uoi.s v:ari:a.nces de cc cadre en calculant Je rapport emre 1:1. h3uccur 10l3le de ch3quc objcc 
er son di3mètre nu des épat1lcs. Le cadre cylindrique trapu, dtfini IX"r un r:apporr d"cnvi-
ron à 1, est représenté par dix uni<ês de !'(..:han tillon (types 1 et 7). Le cylindre moyen, établi 
sur lo bose d'un d'environ 6,5 à 1, se présente en vingt-huit cos (t)'(>CS 2, 3, 8, 9), rondis que 
le cylindre éloncé, dMini por un rnpporr de 8 à 1, est représenté por quinte cos (types 4, 6, 10). 

Pour calculer le degré d'enlèvement de nous avons choisi le rapport emre le diamètre 
de robjcr au nive3u du nombril cr le di:tmètrc au niveau des épaules.. Cc rapport ne fournir qu'une 
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cas, pourtant, un léger frouemenr avec un chiffon doux rend l'objet bri llant. Deux ex-
ceptions sont i\ no ter : la patine brillante et translucide de l'un des obje ts est de couleur 
brun-rouge ; deux autres objets sont entièrement recouverts d'une épaisse couche d 'une 
matière g ris-rouge, probablement à base de céréales moulues. L'emplo i du kaolin pour 
peindre certaines su rfaces ainsi que pour souligner les incisions légères et moyennes est 
quasi général. Dans les cas d'exception, il est difficile d 'attribuer son non-emploi à la 
facture propre aux objets, en raison de leur ét.at dégradé. La peinture rouge, claire ou 
foncée, ct/ou noire très soutenue, appliquC:-e parfois en bandes plus ou moins larges, s'em-
ploie également pour recouvrir certaines surfaces bien délimitées. 

Nous avons constaté l'utilisation d 'éléments additionnels variés. Des perles enfi-
lées, probablement en pâte de verre, ornent plusieurs unités de l'échantillon. Un petit 
objet en fer suspendu à un lacet de cuir, un lacet de cuir à grand nœud, un cordon en 
matière végétale tressée, des fils de laiton et un cauri, se présentaient chacun comme un 
élément unique. Des trous pratiqués en plu:;ieurs objets font penser que certains élé-
ments additionnels ont été enlevés avant la constitution de l'échantillon. 

morphologique globale 

Au début de l'analyse globale des stmues-unités, nous avons fait intervenir un juge-
ment relatif ii l'ident ification de leurs éléments primaires ; ensuite nous nous sommes 
efforcé de relever les principaux rapports qui les unissent. Quelques traits d'homologie 
morphologique, applicables à l'ensemble de l'échantillon, et plusieurs traits di!Tércnricls 
ressortaient de ceue partie de l'étude. Les dix dessins des figures 8 c t 9 renvoient à ce 
travail. 

En vercu d'une :analogie visuelle minim:alr, sur la perceprion des formes tt les nppons 
que ceJies-ci emrtritnntm 3.''« quelques consr:anres imer-culrureUes, nous avons idtmifié la forme 
global<.- de cinquantc cc unc scarues comme celle d'un êcrc à quacre dom deux, inférieurs. 
somienncnt le corps drcs.sé. Sur cene base 00\1$ 3\'0n.s :adopté un v()(';lbui:Jire nommant les parcics 
CO:lsticuci"cs prim3ircs) des Stiltucs·unités: tête, cou, ép:tules. brns. tronc, nombril, han· 
chcs cr j:unbcs. Tel que nous l'cmplo)•ons ici, le terme c bro.s :. désigne les deux membres supérieurs : 
il ne connorc aucune différence d'ordre ph)•SÎOI()gique avec « jambe ,., ni avc:c d'autres memhres 
éventuels tels que « p.·mcs :. ou < ailes "· Cc "oabulaire permet une dénomination plus fine selon 
les critt-res d'angle de I>Crccption üror:c vu de = poitrine + venere + bassin) et de niveau 
d'•n•lyse (13 cêce "" nîv<'1u prîm3ire = coi((ure + oreilles + yeux ccc. ou nh·e.u second•ire). Il 
manque un brns à une statue de l"l-chaotillon : une autre, tronquée ilu nive2u des hanches, ne com· 
porte pas de jambes. 

Les sudaces excC:rieures de coures les StGcues, suuouc au niveau dC$ tpaulcs, des bras cc des 
hanches, formem roujours des courbes qui sïnscri\'cnr dans un cadre C)'lindriquc. Nous dis· 
ringué uois ''arimnres de ce cadre en calculant Je r3ppon emre l:t h3uteur tOr3le de chaque objet 
er son diamètre nu niveau des épaules. Le cadre cylindrique r.rapu, dtfini par un rnpport d'envi-
ron 5 à 1, esc rcpréscncé par dix unicés de J'('Chancillon (cypes 1 cc 7). Le cylindre moyen, 
sur la bose d'un rapport d'environ 6 ,5 à 1, se présence en vingc-huit cos (types 2, 3, 8, 9), candis que 
le cylindre élancé, défini par un rapport de 8 o 1, est rcpréscncé p3r quin>c cos (cypcs 4, 5, 6, 10). 

Pour c:.dculcr le degré d'enlèvement de m:ubiau, nous avons choisi le rilppon emre le diamètre 
de J'objcr au niveau du nombril ct le diamètre au niv<."au des épaules. Ce r3pport ne fournit qu'une 
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estim:uion relath•e de la densité des mau!riaux retenus dans le cadre 
C)'lindriquc, mais il I>Crmet la mise en ordre de cc qui est facilcmem 
pcrcepriblc nux )'Cux. Lorsque le diamètre du tronc représente plus 
de la moitié du diarnètrc des épaules. nous parlons de ln densité 
ép3issc lorsque cc rnpporr esc environ 1 à 2, il s'ngic de la densité 
moj•ennc. Avec la densité fine, fe di3mètrc du uonc repr{"Scntc 
moins de la moitié du diamètre des ép,tulcs.. Dans ne\lf 
objets sont de densiuE épaisse. vingt·huir de densité moyenne. er 
seize de densité fine. Sur les figures 8 et 9. on consuurra la densicé 
tJXlisse du rype 1, la drnsiré moyrnne du rype 4 er lo drnsité fine 
du rype 9. 

En raison de J:a. gr.tnde m:uge de vuiation des formes primaires, 
nous avons retenu un seul factC\lf pour cnracrtriser l'agencement 
proportionnel des formes, le rapport emre ln distance allam de la 
plomc des pieds à l'cnrrc· jombe et b hauteur wmle de l'objer. N ous 
nvons ainsi distingué la mille haurc, rapport de 1 3 ou moins; !a 
caille moj•enne. rapport d'environ 1 à 4 et la caille basse. rapport 
de 1 à 5 ou plus. l'échantillon pré$cnte huir cas de roille haute, 
vingr cas de mille morenne, vingc-d nq cas de c:tille ba.sse. Ces 
différences sonr illustrées JXlr le rype 6, ••ille h3ute ; le type 3, 
r:aiUe moyenne; « le type 10, uille basse. 

Cette analyse des rapports globaux nous permis de 
constater que les trois objers de notre C-chantillon qui sc 
rapprochent du type dit chamba du British Museum et 
dont la provenance a fait l'objet de doutes lors de nos 
études préliminaires, sont tous de cadre cylindrique t rapu, 
de densité épaisse et de taille basse. Ces trois traits sont 
homologues aux traits globaux des objets ;ub de prove-
nance chamba. Les autres objets de l'échantillon, reprenant 
la tendance il la taille basse ou moyenne, marquent, par 
contre, une nene tendance au cadrage moyen ou élancé et 
à la densité moyenne ou fine. 

Pour déterminer les 1>rincipales règles d'agcncemenr des élémenrs 
primaires, nous :'1.\'0ns d':..bord un axe vertical en p::t$S3m pu 
le ccnrrc de chaque srncuc. Les deux pa.rtic.s ::ainsi distinsuées ne 
manifesraienc en ens une S)'mécrie parfaite ; par contre nous 
avons constaté une tendance plus ou moins i !':asymétrie. 
Obrenue de plusieurs façons, JXlr la <ère tournée ou penchée d'un 
côcé. par un bras ou même une jambe posé: plus en avant que l'aurre, 
JXlr un décalage des hanches par rapport ia l'axe du tronc, cene 

Il 

Foc. JO_- Forme complé-
mentaire de ht Sr3tu-3ire 

mumu)'e. 

asrmétrie s'établit d'ordinaire p;tr rapport aux primaires. Dans un cu pourunt. ces élé· 
menes montrent une srmftrie presque parfa ite ; mais ;alors un œil est nctt<"mcnc plus bas que 
l'autre! de ni,·cau est trop import3me pour qu'on puisse 1'3ttribuer :t la mala· 
dresse. 1..3. règle d 'a.s)'Mérric ainsi manifestée v:a. 3 l'enconrrc de la règle de frontalité que suivent 
génC:ralcmem les œ uvr<'s africaines, cr engendre une spiralis:uion de ln forme globllc aurour 
de l'axe central. Cene spiralisa.tion est un craie d'homologie morphologique applicable à l'en· 
semble de l't'Ch•nrillon selon des degd» d'acccntuntion v.riables. 

Ensuite nous 3\'0ns voulu caraccériset ln nructurc complexe qui, parcanc d'un brns. se prolonge 
:a.u niveau de J'imcrseccion des ép:1ules ct du cou pour sc cerminer par l'autre bra.s. En f:dsanc 
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frc. 1 1 cc 12. - Sranrc-s mumu)'C (C/. Roberto E. Cauro). 
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rion du traitement des volumes, nous :wons q:te la 1 igne dessinée par ceu(' suit(' d'élémencs cor· 
res1xmd approxi•n:uive•ne•H aux trois-quaus d'une ell ipse. Le plus souvent vers l"av:\IH (fig. S, 
type 3), cene ellipse. lorsqu'elle <.'St :lpl:uie po.rallèlcment ;, son grand axe. encadre padois le tronc 
(fig. 9, type JO) . le trairemem en volume de ccue forme complexe impliquam. dans wus les cas, 
la sculpture dc·s surfaces externes cr internes, donne lieu la cr(":ttion d'un c-spo.ce, central et interne, 
autonome par rapport à l'espace global cngendr<: par la statue. La cr<.;,tion de ccr espace cenrr:\1 110\IS 
jY.\r:tÎr C:tr<: un uait homologique de la st:uuairc de CCHC région ; il semble. J>Ourtam, sc retrouver 
dans quelques œ\•wcs du nord du Congo. Les vari:uions du tr':'litemcm sont illustrées par les dix 
t)'J>CS des figures S ct 9. lors de 1:\ vérific:uion de 110s r<!sult:us, nous avons d<:-<:ou\'Crc un nouveau 
rype, ilium<' ici P" le type Il (fig. 10). 

Tous les objets de l'échantillon 
d'un de des surfaces cr des 
volumes, mais cc système JY.lr:.tlt C:tre, cn chaque 
cas, rcl:uif à la conception globale dc l'œ uvre. 
Le ph1s souvent les élémems utilisé-s pour C.:tabli r 
la répfrition som: les surfaces planes des bras ct 
des j:unbes cc parfois des orcillcs ; les surf:.tccs 
courbe-s du tronc, des bras, des jambes ct p:trfois 
de la tête; les volumes constitués p.:tr les 
Ct les hanches. le système de implique, 
dans wus les cas, l'emploi de deux séries de sur· 
faces bien qui s'opposcnr l'une à l'aturc, 
comme asccmbnu:-desccnd:lnrc ou comme convexe-
concave. Le nombre de rép::ririons des surfaces 
v:'lrie de la reprise unique à la réJ>étilion sfriéc. 
dans laquelle· on observe l'cmasscmcnr des <!Jémcnts, 
p:>r exemples, des jJmbes (fig. Il). Les intervalles 
emre les éléments de répétition som plus r:lpprO· 

vers l:l panic inférieur<.- des objets. Le rydune 
ginéral ainsi obrcnu est très acccncut ct C:lractérisc 
la statuaire mumurc. Il admet marge de varia-
tion très grande. 

Pour résumer notre analyse globale : 
nous avons établi que la statuaire mumuye 
tend au cadrage cylindrique moyen ou élancé, 
ii la densité moyenne ou fine et à la taille 
moyenne ou basse. La spi ralisation, la création 
d'un espace central et un rythme accenmé 
constituent des traits d'homologie morpho· 
logique constructive. Des variations formelles 
s'articulent sur cc fond homogène( fig. 12er 13). 

Anal)•sc des niveaux d'articulation 

Le niveau primaire comporte les huit 
éléments dénommés lors de notre étude glo· 
baie ; son an,tlyse, fondée sur la compa-
raison des éléments homologues, vise à faire 
ressortir les d ifférences d'arne mani-
festées par l'échnmil lon. Chaqut· ,,..,. 

fJG. 13. - Statue murnt.l)'e. C<')JI. pan. 
(C/. 
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maire comporte plusieurs é léments secondaires, distingués selon les cnteres de finesse 
d'analyse ou de point de vue adopté. Ces é léments constituent le niveau secondaire. Le 
traitement des détails de surface constitue le niveau tertiaire. Le nombre et la complexité 
des différences à tous les niveaux nous empêchent de donner ici, faute de pbce, une 
liste complète des éléments variants. Les figures 8, 9, 10, 14 ct 15 illustrent cette 
analyse. 

1 - Têrc. Les rrcnrc-six cn>es de tête que nous avons reconnus figurent sur les figures 14 
cc 1 S. Si on peut distinguer, 3\1 niv<-:'lu primaire, dü1x typ<:s de volume S(:)on que la surface d'aspccr 
plan ou courbe esc dominaruc, il s'ensuit que les ,·ariations allant des formes cubiques aux formes 

en pass.1nr par le prisme cr le cône sont :lussi nombreuses que St1bdlcs. On peut cons· 
tare r, toutefois, une renda:1cc à I'C:rircmem volumes ,·crs l"avanr, au niveau de la bouche ou du 
memon. Par rappon à la vision frœualc, nous pouvons donc opposer. en termes de rcndancc, les 
\'Oiumcs simples aux volumes étirés. 

Au deuxième ni\•cau, le crn.itemcm des )'eux constitue un trait homologique qui n'admet que 
c inq exceptions. Les yeux som délimitC:s JY.l.r une incision moyenne circulaire, soulignl"<: par r emploi 
du kaolin. Parfois cene incision (-"'$( dt·doublée. Dans trois C:.l.S, les reux sone constitu.:s par des 
cauris. dans deux C:.l.S l'incision des )'Cux forme u n quadrilatère irrégulier. l:.1. coiffure, 1xtrfois ab-
seme, comporte des moc.blités q\1i vont du c imier simple à une forme généralement assez souple 
rccouvr:lnt <·nrièrcmcnt la tête. Nous pensons pouvoir distinguer les coiffurc:s·chcvc:ux des coiffures· 
rccouwcmcnr dans la plupart d<"S cas. La forme des oreilles va d'une modalitC: simple, pcdt q·lindre 
a plati, :\ la moda litC: complexe, grand pamiiC:Iépipède :'l.jouré. L'::tjouragc des oreilles dans la sculpnuc 
afric:tinc ne sc crml\'c, à nOlrc connaissance) q ue IC's Mumuyc ct les Boa du nord·Congo. Le 
nez de rn:tims <Jbjecs est pe rcé pour recevoir un fin C:-clat de bois. Dans plusieurs cas, on peut discer-
ner une b:trbe, mais parfois on a l'impression d'un bec d'oisc:tu. 

Nous :l\'Ons éprouvé difficuhés pour dis(ingucr les élémems secondaires, car les 
oreilles, parfois clairement sc confondent souvent 3\"CC la coiffure. De plus. l'imcrscc· 
tion de la coiffure avec la tête n'est J>:lS mujours claircmcm indiqu(-c. Ainsi on a souvent l'imprcs· 
s ion que les yeux som sicués sur les côtl"S intérieurs de la coiffure. L1 (ête Ct le cou forment par· 
fois un seul volume; alors le mcmon disparaît compl<:[('mcm ct la bouch e n'esc ph•s qu·un tnir. 

Au niveau rcrci:'lire. nous rcm::trquons en particulier des incisions légères en forme de chevrons 
JXlr:tllèlcs sur le vis.1gc, des incisions mo)•cnncs sur l:t panic supérieure de la tête ct la coiffure, ct 
des incisions accentuées aux bords des coiffures. la pcinrure rouge er blanc r("COuvrc ccr· 
taines surfaces. notamment des oreilles, ou sc déploie sur l:'l coiffure en bandes obliques se 
rencontrant :tu f:tîtc du cimier. 

2 - Cou. Selon le type emplo)•é cr le mode de son articulation avec les é1xtulcs, nous 
d istingué: le cou cylindrique, neuemcm d isdnct des é(X\ulcs et donc une variat ion esc le cou 9 •lin-
drique bomb:.: ; le cou conique qui englobe les épaules; le cou complexe qui partant des épaules en 
forme de cône devient ensuite un cylindre. On CCOll\'C p:trfois sur le cou des indsions légères. 

3 - E;xmles. L'intersection du tronc c t des épaules se fait soit par b continuité du tronc 
au nin':lu des davicu!cs, soit par l'interruption du tronc à cc n iveau. la cont inuité est obtenue par 
le la s imple préS<:rvation de la combe du rronc ou par l'évidcmcnr du vol\1mc sin1é à 
la hamet1r des clavicules. Lïnrerruption rC:suhc de la domin:.1.ncc du volume cominu qui relie un 
bras à l'autre. Parfois l'opJX)Sition c volume du rronc.fvolume des bras-épaules > est renforcée p:1r 
J'emploi des incisions ::tccenruées à la hauteur des clavicules. Les épaules forment soit un volume 
conique, sole un vol\1me aplati. 

4 - Tronc. Vu de face, Je tronc, d'ordinaire légèrement penché vers se présente com4 

mc un cylindre plus ou moins étranglé vers le milieu. Lors de la vérific::ttion, nous avons crouvé un 
objet dont le t.ronc est complètement ajouré - cc qui renforce nos opinions sur tendance à 
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l"évid<-menc cc b cré:uion d'un <.-"Spacc central dans la statuaire mumU)'C. En cc qui concerne les 
rmit$ 5Cxuels de la poitrine, leur cmplaccmcm esc parfois m3rqué-, mais ne présemc jamais nette-
ment les camccèrc-s morphologiques de diff.:rcnci:uion encre mâle ct femelle. Au niveau du bassin, on 
tCOU\'C rarement un traie sexuel distinctif. Très cxceptionncllcmenr il existe une incision 
venicalc ou un sexe masculin. Des incisions J::gè:es en forme de los:tnges enchaînés <M'Corenc sou-
vent le ,·encre ct la poitrine. Vu de côté, le dos dessine généralement une ligne convexe, mais par-
fois cette ligne est droite, voire concave. 

5 - Nombril. Sous ses ftOis formes, le nornbril, cylindrique, conique ou pyramidal esc wu jours 
très saillant. Il est généralemcm plus ou moins bas sur le uonc vu de face. Dans un seul 
cas il <."St incxiscanc. Lors de la vérification de nos analysc:s, nous avons trouvé quatre objets à double 
c nombril " · Trois aucres objets, vus de face, avaiem un nombril, ct vus de dos, une protubfrancc 
ressemblant à celui·ci. 

6 - Bras. Les br:ts, fermant souvent des \'Oiumcs crès aplatis. JX:tiVCnt s'arckuler aux épaules 
ou bien sc confondre a·;cc elles pour former un volume en forme d'ellipse relalivcmenc complexe 
et cominuc. Vu de côtC:, lorsqu'il n'esc pas parallèle à l'axe du tronc, le brilS sc dét3che des ép:lulcs 
et des côtes par un espace évidé. L'avilnt·bras forme d 'ordinaire un volume pyramidal crès étiré: Jé-
gèrcmcnc spir:tlé cr vers l'a.vanr. les bras componcm sou,•cnt des incisions, mais cellcs·c i ne 
se crouvenc fréquemment que sur un seul bra.s. les cxuémitl"S des bras ccm?Qrtenc, d1n; 
de nombreux cas, des incisions moyennes parallèles rehaussées de kaolin. Dans l'tchandllon. une 
statue esc manchote; cc u3it sc retrouve qu:ttrc fois dans le groupe de vérification. 

7 - Hanche. Les trois types d 'agencement du cou cc des épaules caractérisent aussi l'anicula.· 
tion du tronc cc des hanches. Exceptionncllemcm cene anicul3cion sc f:tit par lïnrcrm(-diaire d'un 
volume prism:ttiquc. Dans un cas, cc prisme est en tièrcmem évidé pour ne la isser que trois segments 
rclianc le uonc ct les h:tnches. 

8 - Jambes. les jambes rejoignent les hanches par une surface courbe qui peut s'amenuiser 
au poim de devenir une simple ligne de délimitation. Chaque jambe vue de face compone au 
moins deux surfaces planes qui sc rencontrent pour former avec les faces intérieures cc extfrieures 
un \'Oiume pyramidal do:u le !ommcr esc dirigé vers l'avant La multiplication de ce-s surfaces 
donne lieu à un enmssemcnc des formes pyramidales. On consmtc parfois un emploi de surfaces 
courbes produisant (C même effet. Exception faite d'un cas. l'cncre·j3mbc est Ct forme un 
espace parallélépipédique. Parfois, du kaolin est appliqué aux surfaces planes des jambes. 

Notre analyse des niveaux d'articulation a servi à montrer la complexité des va-
riations admises par la statuaire mumuye. Si, à cette étape de notre étude, nous n'avons 
pas toujours réussi à discerner une hiérarchie dans les oppositions bina.ires, nous avons 
pu établir tout au moins les limites extrêmes de ces variations. 

Le r éseau exogène 

Il nous semble que seule une problématique fondée sur la notion de « valeur » 
permettra de passer de l'analyse du réseau endogène, qui détermine les éléments et 
règles d'un système matériel et morphologique, à celle du réseau exogène, qui tente de 
saisir les vecteurs sémantiques des objets. Il s'agit de savoir comment c t pourquoi les 
différences matérielles ct formelles des objets entrent en ligne de compte dans la vie 
de la communauté. Nous pensons que la valeur, lorsqu'elle est comprise comme 
relation entre la communauté et les objets, se manifeste dans l'espace social en fonction 
d'un comportement qui vise à maintenir l'existence des objets préférés, ou à les créer 
s'ils font défaut. On ne comprend le système de valeurs effectives adopté par la corn-
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munauté qu'en fonction d'abord de la situ?.tion de l'objet dans l'espace social er, ensuite 
seulement, en fonction de sa circulation dans cet espace. 

Nos informations, très limitées malgré l'aide considérable apportée par Mette Bovin, 
de l'Institut for Forhistorisk Arkcologi og Ethnografi, Danemark, ne sauraient justifier, 
il l'heure actuelle, que la mise en place de quelques hypothèses sous forme de question. 

Situation des objets 
Afin de permettre l'analyse systématique des rapports que les objets entretiennent 

avec l'espace social, nous distinguons trois niveaux de situation : le niveau de l'empJa. 
cement, défini en fonction des limites du champ perceptif dans lequel l'objet sc situe ; 
le niveau du << display », défini par les rapports que l'objet ent retien t avec les autres 
objets dans le champ perceptif ; le niveau de l'environnement, défini par rapport à l'es-
pace vécu par une unité sociale cohérente. Pour l'analyse de chaque niveau, on devrait 
établir les rapports de co-présence des objets, ainsi que leurs rapports d 'homologie et 
de différence. 

Selon C.L. TEMPLE, chaque village mumuye comporte une case tsafi, réservée aux 
cérémonies liées ii l' initiation des garçons et il la conservation de figures, de hauteur 
atteignant parfois 80 cm, taillées en bois ( 15). Lorsque, un peu plus tard, C.K. MEEK 
décrit lcs ·cérémonies d 'initiation, il ne signale pas la présence de statues, mais seulement 
celle de trompes de calebasse et de masques en forme de tête bovine très schématisée 
( 16). Il est assez étonnant que MEEK, dont les descriptions concernant la culture maté-
rielle sont d 'ordinaire très détaillées, ne décrive jamais une statue mumuye. Mette Bovin 
signale la présence, en 1964, de deux statl!CS sur lill autel circulaire situé à l'extérieur 

Frc. 16 Ct 17. - A gauche. femme rnumurc pormnr des disques de bois dans les oreilles suivant 
rancicnnc mode. A droite. fcrnmc murnurc vendant des Jégumc·s au m:uçht de Zinr.a. Elle ne 
porte plus de disques de bois dans les oreilles. car c ccb n'esr plus à 1:\ (Cl. M cue BotJin). 
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fiC. IS, 19 ec 20. - A g:1uchc, femme mumurc au marché de Zinna. L<-s orncmcm:s de nez som 
tn 13.iron ; l:t scarifiacion du \'ÎS."'lSC est t)•pique de$ Mumure. Au cenue. filletce mumuyc du vill3gc 
de Yakoko, de rcrour des ch:tmps. Nnrcr le début de$ scarific:nions sur le ventre. On commence l:t 
scnri(ic:nion :, l'âge de 10 ans, ct on l:t complèrc jusq,,·::wnnc le m-nri:tgc, vers 13 ou Il$ nns. A droite, 
jeune homme mumuyc: sur la place du de rvronkin. Son éiC:gamc coiffure faite de bijoux 

ct de fils n'est plus guère portée por les hommes de-s villes (Cl. J\lcuc l3o••ill). 

de la case d'un forgeron de Dakum, vill age se trouvant un peu il l'ouest de Monkin. 
Lorsqu'elle a été accueillie par le Maitre de la pluie, Matakon, surnommé Kpanti Giriri, 
« Q,c( du tonnerre », dont le palais sc trouve au sommer du Kopo Dungong il l'est de 
Monkin, une statue a été sortie d'une case, posl'C sur une pierre éloignée pendant quel-
ques mi nu res ct puis rcnm'e dans la case. Pendant cene brève manifesrar ion on enten-
dait un bruit décrit comme «un sifflement dans l'air». Un peu avant leur départ les 
visiteurs ont reçu comme cadeau des barres de fer, de l'argent et un linceul. On leur 
a affirmé l'existence d'autres statues ;\ l'intérieur des cases de Makaron cr du forgeron 
de Dakum, mais elles restaient invisibles aux visiteurs. Dans d'autres lieux, on a 
rcmar<1ué que des hommes mumuyc, apparemment sans rôle social particulier, tenaient 
parfois des statues dans leurs mains en plein jour er à l'extérieur des cases. JI csr pos-
sible, en outre, que certaines cases familiales contiennent des srmucs. 

Ces informat ions sur l'emplaccrncnt des statues nous conduisent i\ pense•· qu'une 
éwde plus poussée pourrait s'effectuer en fonction de l'opposition constatée cnu·c les 
crnplacernenrs extérieurs cr iméricurs des statues. L'emplacement extérieur, défini par 
un champ de vision ouvert, entretient, dans deux des cas cités ici, des rapports avec des 
lieux particuliers (case ct aurel du forgeron ; palais du maitre de la pluie) ct implique 
la présence non manifestée d'autres statues. L'autre cas, bien auesté, implique la ma-
nipulation ct/ou le transport des stnrucs par les hommes. En ce qui concerne les cm-
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placemcms intérieurs, définis par la fermetu re du champ de vision, une notion d'exclu· 
sion semble être mise en œuvre. La case tsafi est !Xservée aux l:ommes ct aux garçons en 
cours d'initiation ; ln case du maitre de ln pluie est un lieu imerdit et celle du forgeron doit 
l'être probablement aussi. A en croire MEEK, l'habitation familiale comprend plusieurs 
cases dom l'une, éloignée la porte d'entrée de i'cnclos et utilisée pour dormir, 
sert à conserver les « objets précieux » de la famille (17). L'analyse des conditions qui 
permet er/ou qui ne permet pas ln constitution du « display » extérieur serait donc 
une première clé d'accès à la signi fication ce la statuaire mumuye. Il faudrait savoir s'il 
s'agit toujours du même type de statue, si certains types sont destinés à la manifestation 
publique, ct dans quelles conditions une statue peut passer d'un emplacement intérieur 
au « display ,. extérieur. 

Nous n'avons aucune information sur la disposition intérieure des cases du forgeron 
ct du maître de la pluie, mais nous pouvons relever un rapport d'échange emre ceux-ci. 
Nous avons étudié deux tiges de fer dont l'une, simple, comporte de larges spirales sur 
les deux tiers supérieurs de sa longueur, et l'autre, double à panir du tiers de sa lon-
gueur, comporte deux spirales. Ces tiges sont faites par le forgeron pour être employées 
par le maitre de la pluie. Leur forme correspond à la spiralisation de la statuaire. 

En cc qui concerne ln case tsofi, que signale TEMPLE, ct les cases des cu ltes Vabô 
ct Vadôsu mentionnées par MEEK, nous n'avons pas réussi à faire des rapprochements 
significatifs. Il semble que le cuhe Vabô, centré su•· l'emploi du masque bovin, implique 
également l'emploi de la statuaire. La case Vabô s'idenrilie·t·clle à la case /safi? Quels 
sont les rapports entre la case Vadôsu, qui conrient des trompes de calebasse en forme de 
cornes, ct la case Vabô ? Où sc conservent les masques secondaires, Va-shcnti, dont 
MEEK ne donne pas une description satisfaisante ? Autanr de questions qui attendent 
une réponse. 

Sans pou,·oir le lieu ct le temps du c dispJay >, nous pouvons é tabJir quelques np· 
pons enuc 1<.-"S trompes, les rnnsqucs et la smruaire. Les rrompcs., par leur m2tériau, se distinguent 
des masques ct de t. stotuaire, mais p<u leur forme ils les cornes du masque bovin e< les 
muques d'initiation phorogrnphi<s p3r llfEF.K (18). Sur 1• oosc d'un dessin de cet •ureur er de nos 
propres anal}•scs, nous pou\'Ons constater qu'une homologie JJUt(·riellc cc quelques tt3its d'homologie 
morphologique régissent les npporrs c ma.sque.staru:aire ,., Les masques, ainsi que le.; sutues, sont 
des pol)•chromcs taillées en bois. l e rndre de deux masques·ht'numes que nous avons C:rudiés 
sc rapproche du dessin donné po.r MEEK, mais les détails sont di fférents ou nivcou seconcbire. O.:ux 
outres mosques-hcoumcs, qui p3r quelques modific:uions légères de lem cadre en forme de demi· 
sphère cc par l'évidcmenc de leurs )'Cux circ1.rlaircs (om penser à une rêcc de mort, comporccm, ?a la 
place de Jo bouche, un long lx<: d'oiscou. b sm foce de Jo demi-sph<re prir.cip3le de ces qume 
masques porre des incisions accenruées ec rehaussées de kaolin er d'ocre. s'agencenr en 
OOndes obliques à panir d'une saillie ml"<liane. Par l'édrcmer:c de leur volume vers l'o.vanc au nivo.u 
de la bouche, l:lformc circulaire des )'CUx, ct. le traüemem des incisions, ces m:asques-heaumcs compor· 
<ent des uni1s d'homologie morphologique ave<: la s1nruaire. Le m>sque-coiffure et le masque-buste 
comportenr, chocun, une tête sculptée morphologiquement homo!ogue de celle de plusieurs stuucs. 

. Les npporrs cnrre le masque vabô cc la smmaire ne sonr pa.s cbirs. Selon MEEK le masque sentie 
« le mari • d1.1 « porc:11.1 vab6 • qui, surmonté d'une cêre seul prée en bois. sc au milieu du 
vill•ge ( 19). 

Les trois objets usuels que nous avons pu étudier : deux pipes au tuyau décoré er 
sculpté en forme de tête, et une cuillère dor t le manche sculpté er ajouré comporte une 
tête à longues oreilles, renvoient par leur forme à la statuaire et, par leur emploi, pro· 
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b.1blement it TEMPLE mentionne des terres cuites orn(-es de « têtes sem· 
:1 celles des chiens >>. Si nous n'avons aucune information directe sur le «display>> 

:\ l' iméricur de familinle, nous pouvons né:mmoins formuler une hypothèse 
en fonction de deux faits connus : chaque famille étendue reprend son propre compte 
les cultes qui sc manifestent au niveau de la scciété villageoise ; les Mumuyc attri· 
buent une grande importance il la des cr:ines des défunts de la famille. 
Il semble donc qu'il ex iste, pour chaque famille étendue, tm lieu, ou des lieux, oit des 
crimes et des objets sculptés se trouvent réunis. Quels seraient donc les rapports entre 
les statues et les crânes, les statues ct les masques ? 

Il y a, entre les moyens plastiques employés dans ln statuaire ct les :ll'ls du corps, 
des rapports d'équivalence. Les hommes et les femmes arrangent leurs cheveux en 
nalles parallèles ou les séparent par une raie m('<liane pour former parfois deux crêtes 
longitudinales. Ils ajoutent à leur coiffure des perles de verre, des plumes, des épingles 
cr des peignes. Ils portent deux sortes de chapeaux, l'un cylindrique ct sans bords en 
feutre rouge, l'autre en fibre végétale, muni de très larges bords. Seules les femmes 
introduisent dans le lobe de leurs oreilles des disques de bois dont le diamètre peur 

FtG. 21.- Srawcs djanari; homme à s•uchc. femme à droicc. Haut. : 78.5 cm. L'•mcur de ces 
cx-u,·rcs es1 proboblcmenr MuS3 O:lfe du ,·illasc de O:lfc près de Monkin (C/. Melle Bot'Ùl ). 

25 



L 

atteindre 8,5 cm. Si le disque est enlevé, l'oreille percée et distendue pend ; f:l mode 
récente privilégie l'oreille distendue et ajourée. Les hommes portent des bagues d'oreille. 
Les femmes ornent leur nez en introduisam dans le septum percé des tiges ou des brin-
dilles d'herbe séchée. Les femmes et les hommes portent des scarifications en lignes pa· 
rallèles ct en chevrons sur le visage. Sur le tronc, de petits bourrelets forment des lo-
sanges successifs qui s'cnchainenr en descendant du niveau de la poitrine : le dernier 
losange entoure le nombril, plus ou moins saillant. 

D 'après les Mumuyc eux-mêmes, c'est la forme des oreilles qui permet de distinguer 
-..,c. le sexe des statues. Les statues aux oreilles larges ou ajourées sont féminines. On peur 
1 · donc supposer que la différenciation sexuelle est fondée sur une représentation cultu· 

relie de l'oreille, cr non sur des bases physiologiques. Il n'est pas possible de savoir 
si les arts du corps servent de modèle il la srotuairc ou inversement. Cc que l'on peur af-
firmer, c'est que l'un er l'autre sont régis par un même système d'agencement plastique 
(fig. 16 11 20). 

Les noms amibués aux statues varient selon les différentes unités du peuple 
mumuye : près de Jalingo, leur nom générique csr Jagana, il Kopo Dungong, Bizin, cr 
autour de Zinnu, Djanari. Le terme employé par l'Alkalin Zinna, un Mumuye islamisé, 
Dodon Kona, est probablement d'origine haoussa. Il n 'est pourtant pns établi si ces dif-
fé1·ences de noms sont seulement dialectales ; il est possible qu'elles impliquent une 
différenciation du type et/ou d'emploi des statues. 

Circulatio11. des ob;etr 
Nous distinguons quarre aspects relatifs il la circulation des objets dans l'espace so-

cial : leur production ; leur destination ; leur d istribution ; leur utilisation. 
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Nous connaissons les noms de deux sculpteurs : Nyavo, qui habite Panti Lapo, 
auteur de l'objet illustré par la figure 5 ; Musa Dafe, qui habite le village de Dafc près 
de Monkin, probablement l'auteur des objets illustrés par la figure 21. Nous ne pos-
sédons sur eux aucune information biographique. Les renseignements concernant toutes 
les activités et normes liées à la production de la statuaire nous font entièrement dé-
faut. Pourtant nous savons que le peuple mumuye exerce des jugements critiques à l'é· 
gard des statues; ils distingue le «bien fair» ct le '' mal fait » ct s'adonne à des cri-
liques de détail. Les noms d'art istes réputés sont conservés. 

Si les statues sont destinées à des individus ou à des personnes exerçant certains 
rôles dans la société, nous n'en avons que quelques indices. Deux statues, façonnées 
probablement par Musa Dafe, ont été commandées par la cour de justice de Zinna. Le 
forgeron et le maître de la pluie possèdent des statues et les montrent. Certains par-
ticuliers en détiennent également . Quelles sont les modalités de distribution qui font 
que ceue statuaire circule ainsi du producteur aux différents clients ? S'agit-il toujours 
de commande, ou bien encore de cadeau ou d'achat dans un marché ouvert ? Quelles 
sont les valeurs d'échange ? La statue sert-elle à établir ct maintenir des rapports po-
litiques entre le sculpteur, le forgeron, le maître de la pluie, Je maître du Vabô et le chef 
villageois (Panti) ? 

Les statues onr plusieurs utilisations, que l'on pourrait grouper autour de quat re 
"V thèmes : l'accueil et la garde de la maison, la conversation, le jugement er la guérison. 
t:l. Une statue est sortie de la case du maître de la pluie pour « saluer » un visiteur alors 

que d'autres statues sont censées se promener dans les cases pour les surveiller. Lors· 
que les hommes mumuye tiennent les statues dans leurs mains, ils entretiennent avec 
elles des dialogues (fig. 22 ). En menant sur le visage de sa statue le suc de la plante 
Gadele (terme d'origine haoussa), le propriétaire la fait parler. Celle-ci dit alors s'il y a 
un voleur aux alentours et éventuellement quel est son nom. Dans la cour de justice, s'il 
sc produit un différend entre le témoin et l'accusé, chacun jurera sur une statue (Dodon 
Kona) en l'embrassant ; celle-ci dira ensuite s'il y a eu mensonge. Près de .Jalingo, la 
statue Jagana semble liée aux pratiques de guérison. Un informateur près de Monkin 
a affirmé que la statue Djanari a été utilisée lors d'une épidémie, de variole probable-
ment. Dans tous ces cas, s'agit-il du même type de statue ou bien pourrait-on trouver 
des correspondances entre des catégories de statues ct les utilisations diverses ? 

Conclusion 

Cet essai sur la statuaire mumuye ne peut être compris que comme une introduc-
tion à une étude plus approfondie. Partant d'une analyse matérielle ct morphologique 
de la statuaire, nous avons essayé de cerner quelques conditions qui régissent la struc-
ture imaginaire du peuple mumuye. Simple ébauche, cette étude appelle des recher-
ches ultérieures. 

(Croquis de l'auteur). 
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NOTES 

(1) SYOOW (E. von). - Afrian Sculprure. ln: tf/rica, 1, 2, t\•ril 1928, pp. 22}-2i. Noue 
rraduccion. 

(2 ) KJEIW<ElEa (C.). - JITle Je Id S<Jtlplllr< 11tgrc afri«JÙIC. - Ptris. Moroncé, 
1936. - Il, p. 17. 

(3) MeU< Mou< Bovin • oxpos<: drs œuvrrs mumuy< •u O.nom•rk on 1965·66. 
(4) Nous no prés<mons ici qu< que l<s gro.nd<s lignrs d'un< th""i• de l'obj«. Cf: Les 

objecs. In : CommiiiiÎC.aiÙJIIJ, 13, 1969. 
(5) Cf FACG (\Xl.). - Nigerian Tribal tfn. London, The Ans Counc:il of Cret< 

Driroin, n'" 308·310, 1960. 
(6) (L).- Fig1,es in Wood of Wm tf/rica. - London, Alec Tironri, 1964, 

fig. ;14. 
(7) i.c«re :. :Jat<jueline D<bnse, début dtcembre 1968. 
(8) MEEK (C.K.). - Tribal Sr11di11 in Norrhern Nigcrid. - London, Ptul, Tren<h, 

Trubner and c•. 1931. - 1, pp. 446-50. 
(9) KIRK-GREENE (A.H.M.). - tfdamawa Pas/ a11d Presctll. - London, Oxford Univ. 

Press. 1958. 
(10) Musée dojos. photognphirs num<!rocé<S, Chomba-O.ldta: 5.291.35; 5.275.8; 5 .. 274.6 ; 

5.274.5; 5.291.37; 5.290.31 ; 5.291.36; 5.274.1; 5.290.29; 5.275.10; 5.275.9 ; 
5.275.7 ; Vere : 5.276.14; 5.276.13; 5.275.12. 

(Il) !.a cerre cuite wajo illum<!e por fAGC (W.) e< LIST (H.), Mm·cil/es de ran 11igérien, 
Ptris, &!.. du Ch<ne, 1963. La figure 132 ne constitue pu une lxLse pour une étude d<s œuvr<s en bois. 

(12) SJEDER (R.).- Sc11lp111rc of Nonhmz Nigeria. ûoùogue. - N<W York, Univ. Pub!. 
lnc., 1961. 

(13) Cf KRtEGER (K.). - WmnfriltaniJcbc Pi<milt. - Berlin, Museum für Vôlkcrkunde, 
1965. 1, fig. 36, et FAGG. (W.) et ltST (H.). Nigerian lm•ges, London, Lund Humph<ries, 1963, 
<nd. lofcrç<i!lcs de r llrl lligmcn, fig. 139. 

(14) Les Kutin, voisins orienuux drs Chtmba·O.kh, font égolement des objets d< type Imm. 
(15) TEMPLE (C.L). et TEMPLE (0.). - Notes 011 the Tribes, Pro"i"us, Emirarts ••d Stalts 

qf tbe Nqrtbcm Pr()llin<eJ of - Lagos. 1922, pp. 287-94. 
(16) MEEK (c.K.), op. <it. (cf no<< 8), pp. 450-473. 
(17) Ibid., pp. 
(18) /bi:/., pp. 477 Ct 479. 
(19) Ibid., pp. 
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